
HOMELIE DU DIMANCHE 10 JANVIER 2021 – « LE BAPTEME DU SEIGNEUR » 

Marc 1,7-11 

En écoutant ce récit du baptême de Jésus, il n’est pas inutile de rappeler, une 

fois encore, que ce n’est pas un  reportage en direct, puisque l’Evangile a été 

rédigé après la mort et la résurrection du Christ. 

Ce qui est sûr, c’est que Jésus a bien été baptisé par Jean Baptiste : 

l’événement est suffisamment étonnant pour qu’on en garde le souvenir. En 

effet, comment comprendre que Jésus, lui le Fils de Dieu, est voulu recevoir ce 

baptême destiné à ceux qui se reconnaissent pécheurs et veulent se convertir ? 

Nous sommes obligés de chercher le sens que Jésus lui-même a voulu donné à 

cette démarche d’être baptisé. 

Sans doute Jésus, lui qui était sans péché, a choisi de faire ce geste pour 

exprimer clairement sa totale solidarité avec les pécheurs que nous sommes. Il 

a voulu signifier qu’il prenait notre condition humaine, non pas pour faire 

semblant, mais pour nous rejoindre dans notre désir d’être libéré de tout le 

mal qui pèse sur nous. Pas seulement pour être avec nous, mais aussi pour 

nous aider à en sortir, en nous entraînant avec lui, dans sa « remontée ». 

Pour cela, il est venu de Nazareth en Galilée, rejoindre Jean Baptiste près du 

Jourdain et non pas dans le temple, avec lequel Jean avait  pris ses distances.  Il 

percevait dans le cœur des gens une attente spirituelle à laquelle la religion 

traditionnelle telle qu’elle était vécue ne pouvait plus répondre. En venant 

trouver Jean-Baptiste, Jésus approuve en quelque sorte l’orientation que Jean a 

prise de venir au secours des personnes qui étaient désemparées « comme des 

brebis sans berger ». Il se situe dans la même dynamique. 

Pour nous faire comprendre la signification que Jésus a voulu donner à son 

geste, l’Evangile fait appel à des images, à des symboles, à des signes qui 

étaient parlant pour les gens de cette génération et qui expriment ce qui se 

passe vraiment quand Jésus nous rejoint dans notre vie. 

- Ainsi quand le récit parle des « cieux qui se déchirent » cela évoque le 

désir profond qui habitait le cœur des gens quand ils disaient à Dieu dans 

leurs prières : « Ah ! si au moins tu déchirais les cieux pour venir à notre 

secours » (Isaïe 63,19). C’était pour faire comprendre qu’avec Jésus la 

communication était rétablie définitivement entre Dieu et l’humanité. 

Grâce à Lui, qui est venu nous rejoindre dans notre péché, nous pouvons 

retrouver le contact avec Dieu, puisque Dieu est venu jusqu’à nous. 



- Le récit parle d’un autre signe pour faire comprendre la nouveauté 

apportée par la venue de Jésus au milieu de nous : un signe qui évoquait 

dans la mémoire collective du peuple juif, le souvenir du récit de la 

création (Genèse) où l’Esprit de Dieu comme une colombe, planait au 

dessus des eaux. Ou bien quand à la fin du déluge Noé envoie une 

colombe qui revient avec un rameau d’olivier. Autant de signes qui 

expriment qu’avec Jésus c’est une création nouvelle qui est inaugurée, 

une vie nouvelle qui commence. 

- Il y a enfin cette voix qui vient du ciel pour révéler à ceux qui lisent ou 

écoutent l’Evangile, la vraie identité de Jésus, comme Fils bien aimé du 

Père. C’est donc au moment ou Jésus est le plus profondément humain 

en venant vivre au milieu des pécheurs que nous est révélée sa filiation 

divine. Avec lui, c’est vraiment Dieu qui nous rejoint en son Fils pour 

nous faire participer à l’amour de son Père. 

En écoutant ou en lisant ce récit avec toutes ces images qui leur parlaient  les 

chrétiens des premières communautés pouvaient réaliser ce que Jésus était 

vraiment pour eux. 

Et nous mêmes aujourd’hui nous pouvons aussi comprendre en profondeur ce 

que Jésus est vraiment pour nous. Il nous ouvre davantage à cette nouveauté 

qu’il apporte. 

Ce qu’il est pour nous, Jésus l’est aussi pour tous ceux et celles qui sont en 

attente ou en recherche, même s’ils sont encore incroyants. Ce qui peut nous 

le faire comprendre c’est de constater que dans l’Evangile de Marc, mise à part 

la transfiguration, le seul autre moment où Jésus est reconnu comme Fils de 

Dieu, c’est sur la croix quand le centurion romain déclare en voyant mourir 

Jésus : « Vraiment cet homme est le Fils de Dieu ». 

C’est la profession de foi d’un païen qui comprend jusqu’ou Jésus est venu nous 

rejoindre. 

Voilà l’espérance que Jésus veut renouveler dans nos cœurs, en nous 

rejoignant par son baptême au plus profond de ce que nous sommes. 
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